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BULLETIN DU JOUR
LA NOUVELLE OFFENSIVE BOLCHEViSTE

Les bolchevistes rentrent a Kief Leur délé­
gué Krassine est aujourd’hui plus à l’aise pour 
poser des conditions au gouvernement britan­
nique, et le. conseil de la Société des nations 
n’aura pas grande autorité pour obliger l’ar­
mée rouge à évacuer la Perse.

Dans la longue et vaste bataille qui se livre 
en 1920 sur le front polonais — toutes propor­
tions gardées, elle rappelle par certains traits 
notre bataille de 1018 — l’affaire de Kief est 
une péripétie de plus. Elle se comprend mieux 
si l’on se rappelle les péripéties précédentes.

En avril, devançant les bolchevistes qui 
montaient une offensive contre la Pologne, 
l'armée polonaise s’avançait en Ükra.ine. iLe 
B mai, la cavalerie polonaise entrait à Kief; 
pute les Polonais s’installaient au sud de cette 
/viite, sur une ligne qui quittait'le Dnieper au 
sud de Kaniof et qui atteignait le Dniester à 
Staszkof. On estime à la valeur de six divisions 
Jes unités bolchevistes qui ont été détruites au 
cours de ces opérations.

'En mai, les bolchevistes attaquaient la par­
tie nord du front polonais, suivant la direction 
Polotsk-Molodetchno. Ils avançaient“ jusqu’au 
.voisinage du lac Narotóh et jusqu'à la localité 
jde fâtobotka, ce qui les mettait à une cinquan­
taine de kilomètres seulement du front occupé 
par les Lituaniens. Mais le 31 mai, leur marche 
était définitivement arrêtée. Les forces polo­
naises, massées au nord et au sud de la 
1« hernie » que les bolchevistes avaient formée, 
refoulaient l’armée ropge dont presque toutes 
Les unîtes lâchaient pied en désordre. Sauf 
(erreur, les seules troupes bolchevistes qui se 
soient repliées méthodiquement, en disputant 
te terrain, sont celles du secteur où les groupes 
de mitrailleuses étaient commandés en lan­
gue allemande, ainsi que des officiers polonais 
pont entendu. Pendant ces combats du front 
nord, où les-Polonais ont finalement remporté 
jme victoire qu’il importe d’exploiter complè­
tement, on considère que les bolchevistes ont 
perdu la valeur de quatre divisions.

Ils conservaient encore, semble-t-il, huit di­
visions intactes, auxquelles s’ajoutait une cava­
lerie qu’on évalue à dix mille ou quinze mille 
sabres. C’est la majeure partie de ces forces 
qu’ils viennent d’engager autour de Kief. Au 
inord de la viite, deux divisions environ ont fait 
une tentative, ou une démonstration, eu es­
sayant de passer ie Dnieper entre le confluent 
du Pripet et celui du Tietieref. Cet essai paraît 
avoir échoué. Ata sud de Kief, par contre, le; 
ieorps de cavalerie Budienny, appuyé par 
trois divisions d’infanterie, a rompu la ligne que 
les Polonais tenaient entre Dnieper et Dnies­
ter. Exécutée dans te. direction de Skvira, cette 
attaque réussie a permis à la cavalerie belebe­
ndste d’entrer à Berditehef, à Fastof et à Jito- 
mir. Dans cette dernière ville, les bolchevistes 
ont massacré quelque six cents blessés polo- 

botehevieie a dû se retirer ensuite, et il semble 
que les Polonais occupent actuellement une li­
gne qui part du Dniester près d’Ouchitza et qui 
»»globe Vtonitza et Berditehef. Mais la garnison 
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retirée vers l’ouest. Peut-être le repli des Polo­
nais se serait-il effectué moins vite, s’ils n’é­
taient commandés dans cette région par. des 
généraux qui ont appartenu à l’ancienne ar­
mée russe, et qui sont accoutumés à une stra­
tégie particulière où l'on n’hésite pas à céder 
du terrain.

L’état-major polonais se trouve donc mainte- 
ffltaht —— comme en avril quand les bolchevistes 
se préparaient à attaquer près de Rovno, comme 
sn mai lorsqu’ils avaňmt attaqué vers Molo- 
detohno — dans la nécessité de regrouper ses 
forces et d’exécuter une contre-offensive. Les 
agents bolchevistes du monde entier n’en con­
tinueront pas moins à déclarer que les Polonais 
sont tes agresseurs et que la Russie des Soviets 
est réduits à se défendre malgré son grand dé­
sir de,paix. Mais te publie, qui a les faits sous 
îles yeux, jugera ce que vaut, cette propagande 
imitée de la 'littérature allemande de 1ÍM.4.

D’ailteurs, il ne suffit pas de regarder ce qui 
pe passe dans la région de Kief. Sur les fron­
tières occidentales de la Pologne, 1e spectacle 
n'est pas moins instructif. Des préparatifs 
l^russiens achèvent dléclairer tes operations

Il résulte de renseignements sérieux que la 
Prusse orientale renferme actuellement, sur 
son petit territoire séparé du Reich, cinq for­
mations militaires que les Allemands quali­
fient de brigades et qui sont constituées en 
réalité comme des divisions, plus deux groupes 
de cette Sichèrheüspolizei, dont les unités fi­
guraient dans l’ordre de bataille des troupes 
allemandes, pendant tes opérations de laRphr. 
iEn outre, il existe en Prusse orientale de nom­
breux « volontaires .»» ainsi que de nombreux 
soldats dispersés dans la campagne sous des 
camouflages variés. Au total, on évalue les ef­
fectifs allemands de Prusse orientale à une

gande botehevistê qui .est chargée de dissoudre 
le patriotisme chez les alliés d’Occident, jus­
qu’à la propagande natiorialiste qui excite les 
Russes ou les Lituaniens contre Ire Polonais. 
M. Lloyd Geor&e comprendra-t-il?

t

centaine de milliers d’hommes, dont 70,000 en­
viron seraient ouvertement sous les armes et 
‘dont les 30,000 autres se dissimuleraient sous 
divers camouflages. -Voilà, pour ainsi dire, 1e.

- pivot des projets allemands contre la Pologne, 

prientale sont flanquées des nombreuses unités 
que te commandement allemand a disposées 
pu Poméranie (deux brigades de la Reichs­
wehr), dans la région de Francfort-sur-Oder 
(deux autres brigades ■ de la Reichswehr, qui 
isont distinctes des troupes placées aux alen­
tours de Berlin), et en Silésie (encore deux bri­
gades de la Reichswehr, appuyées par un 
groupe important de Sicherheilspolizei).

A leur gauche, d’autre part, les troupes de 
^a Prusse orientale ont pour voisine l’aimée li- 
jtuantenne, à laquelle les Allemands semblent 
tavoir envoyé subrepticement une centaine de 
jeanons et plus de 80,000 fusils. Les Lituaniens 
»pourraient employer une partie de leurs forces 
’à garder la frontière prussienne et la frontière 
lettonne, mais on dirait qu’ils n’en font rien. Si 
jnóns sommes bien renseignés, ils ont disposé 
seulement trois bataillons le long de la voie 
ferrée Libau-Ponevieje et un bataillon près de 
Memel (ville qui est du reste occupée par les 
Alliés et non par les Allemands). Mais uns di- 
,vision lituanienne presque entière est installée 
près de.Jlvinsk, c’est-à-dire à l’endroit où les 
polcheyistes auraient pu tendre la main aux 
Lituaniens si l’armée rouge avait avancé un 
peu plus, 1e mois dernier. Et les deux autres di­
visions lituaniennes sont massées te long de la 
,voie ferrée qui mène de la Prusse orientale à 

,cette ligne. Elles menacent ainsi, de tout près, 
la voie ferrée Grodno-Vilna par 'laquelle tes

■
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Nous voyons là, inscrit sur la carte de l’Eu- i 
trope orientale, tout un plan de guerre contre 
la Pologne. Les attaques des bolchevistes ne 
sont qu’un élément de- ce plan. Et la revanche 
que l’état-major prussien voudrait remporter 
sur te Pologne n’est que la préface de celle 
qu’il voudrait remporter sur nous. C’est toute la 
.victoire de 1918 et c’est toute la paix de 1919 
qu’il s’agit de renverser, et toutes les armes 
eouH»OQßSdPour y parvenir. demiis la propa-
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dit tout ce qu’il devait dire..
Gomme Gautier, M. Blêmir Bourges est arrivé 

à cette conclusion que rien -* —- ‘ -*
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savoir. Nous sommes dans 
mais moins sages que les »uuuoua, uuu» cher­
chons sans cesse où mène route que nous sui­
vons : c’est notre folie, et „___
c’est la seule. Au reste, Pascal l’a dit : « Quand 
l’univers l’écraserait, l’homihe serait encore plus 
noble que ce qui le tue, ftarce qu’il sait qu’il 
meurt, et l’avantage que l’univers a sur lui, l’uni­
vers n’en sait rien. »
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tre les dieux impitoyables, (fa le verra continuant 
à interroger l’abîme sans fand, & retourner sous 
toutes ses formes le problème, et, comme l’huma­
nité elle-même, demandant tpur à tour au déisme, 
au panthéisme, au matérialisme l’explication tou-, 
jours remise du grand mystère. Afin d’opposer à 
l'ouvrage imparfait de la divinité jalouse une
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destin de n’y point voir.

capable d’éclairer quelque jour ses yeurf et de 
ouvrir à la vraie lumière; dépendant que les Ar­
gonautes ayant aperçu de nouveau la Toison d’br, 
ne songeront plus dès lors qu’à sa poursuite, 
comme à la seule chose sérieuse de ce monde, et 
qui vaille la peine qu’on remue.

C’est ainsi qu’aux regard? du penseur 1; 
ami des symboles et des larges synthèses, 
raît l’éternelle histoire de l’humanité.

Hcnriot.

Nous avons vu un sage, l'autre jour; et cJest 
aussi un grand poète. Il a publié quatre livre», 
depuis quarante ans, estimant que c'est bien assez 
pour aborder heureusement « aux époques loin­
taines », si île destin le veut ainsi; et en effet, les 
admirateurs de M. Blêmir Bourges nomment avec 
respect les titres sérieux de cet beaux ouvrages 
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